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renverser P'ordlrc soial." Demain, P'spritIX révoli-
tionait ne se tornnera plus-la libeté cotre latte-
l-igion, nais Psprit>moderne. C'st idujetur espri t
évolut'ionnair mis moins, brusque et díspanissant

pesqe-sout -voile dcune; feinte n odération. :A' Pen-
teride -se intentions lnt ae:'ellentes, et il:n'agitj-
iaies Èpote r le 'plus grand bîei. ,Cepejidant- ces

eau :dehors ne sont qu ni utuque qt irobe que-
ghefois, måme iguxegards Jos'phlt nitifs: hes des-
senn les plis coupableset -les su'éséquen cê les plus
désastrueuses pour:-lbrdro social il fat donc beau-
coup dceé vigilance, pom é're pas victie de cet es-
prit insinuanr et frômneui- Il -n'y a-asiongtenips en-
core, un homme part tout éclatant d'élogaene, chré-
-lien, catholique; prtietirréprcdhable, doué de cet at-
trait-- mystérieux qui attire- et lie' les coeurs. i Que
Voulait cet-hàmme? Il voilàit satisfaire l'esprit mo-
derne ; mais seulementdansles choses-qui peuvent
s'accorder sans danger. Qu'est-il arrivé ? l'esprit
moderne s'est-il jamais montré content et satisfait ; et
cet homme complaisant a-t-il su s'tirrCter à temps?
Non Messieurs ; Pesprit moderne semblable-du vau-
-tour insatiable a roujours crié encore phis encore
plus-! et cet homme superbe, aveuglé par la piésomp-
tion et Porgueil, -est devenu,aimiiJieu_ de touteles
splendeurs <Je la scne¿.coôinme un noinei ange dé-I
ch e-t rebelle-; et conine lai n-àssi- il. st-tombé dans
l'abîme, qu'il :tvait Juïimne: creusé bous ses pas,
pouii en plâs sortir jardis, ¥cilà:Pesprtt, Messieurs,
P'esprit révolutionnaire sous- le nom d'esprit -ruoderne.
Quelquefois· Pesprit révolutionnaire sera l'école du
Philosophe débitant lerretir sur tous les tons: ; Une
autre fois ce .seia li tribuine convé rU.e én une chaire
de pestilence. Un jour l'esprit révolutionnaire parai-
tra sous les titres, de:romans,- de feuilletons; de -pami-
phlets attaquänt avce achärînement, la religión et les
mours,'tout ce qu'il y a de plussaiit et de plus sa-
cré. Ici l'esprit révolutionnaire se transformera, com-
me tout à coup, en un torrent de mauvais livres, qui
semble.vouiloir inonder: la société dé ses flots écu-

-meux. Plus loin, c'est ·une presse, impie et-irréli
gibe qui -répand avec une infâmne profusion ses
doctrines perverses et: empoisonnées, préchant-par-
tout-la haine de l'Eglise, etle renversenent de. la so-
ciété.. C'est ainsi<±Méssieurs, -que J esprit.révdtution-
-naire rÈnid:tous les noms, toutes -les couleurs et tou-
tes les formes, afin de mienx'cacher sa marche;perfi-
de-et ses fuestes cormplots. Car, je .vous: l'ai dit.,

eVlcsieurs,.enfañ- des téhèbrc, Pespit-révolutionni-
re:hait souveraieuient la luíière. C'est dans l'om-
bre,-qu'il.dresse ses batteries; c'est-là', igu?.il cherche
à· combattré, et malheur au monde quand JI remportè
la victoire ;: car il lui:Laut pour, lassouvir du sang et
du carnage ! . . .

Maintenant, Messicurs, 'domme il- serait t rop:long
de vous parler en particulier de clacne des armes
de cette ennemi. dangereux, je.mne contenteri de vous
en signaler ici. únc.-sule; mais:qui est:hf princiuile
et1 lilus terrible-;' je veux dire le misonge : Oti,
Messieurs,.le mensongem voilàP'arme~ par .excellence
de;ltesprit révolutionnaire ;'Parme Eformid able- avec
la:qüelle:il a opérétant -do révoinuions darns Jet monde:;
et. que chaque: révolution a contribué à rendre:plu
formidable èncore.- Car, lorsqu'unc -royolution:a-lieu
qilelquelu art, et tque. leprit révolutionnaire triomphe,
alors au. sein; du:cahos sociL qui.accompagne le1tri-
omphe,-in désordre se fait jouret, co:désordreiïné du
mensohge, consistedans la perversiòn radicai.e
certaines notions;danela transformation de-certaines
expressions, que malheuesementd esi soutiensi eux- .

.mêmes:d.la ~Vrité lt du bien acceptent quelqu'efois
-avec :tdd d légèreté et dairréflexion. G( eontde-vé-.
ritables mdts elordre dqunés pá,r ohefs de l?armée
révolutionnair,40 or faire tomrPen'némi- dans :des
ombusendes, oùil estdéarm6, etiledre -spotr iln'g-
teîmi .npossible danis ses ran gs,. un, ralliementsé-

eu. ··C'et Ici:proidigede Babel de-tet coulsión -du
dgaog,, ,>qui fait. qulon ie stnten « plus Sur.: le sens

grammatical des mots - et qiuèn pronoh 7 ut certaines
e'xpe'sîofls, enb ippanLces idéitiquess on ne sait pis
auste si l'idée qu2ello reouvre a:droita à15 nohn»
mages ou t noire rêprobation4 Le: monsoge -fait sen-
fir partout sa fuucte influence, et-pIartout oÎi lere-
trouve dans les mots; dans les définitions et dans tou-
tes les: doctrines'sociales Or, lorsque: lPesprit réxoi-
tionuaire a punéussir par le mensonge à 'établirainsi
le désordre dans le hungage, à ôter aa uxobjets lks cou-
leurs qui leur sont proprês; alors, des combinaisons
fa.tales säccomplissent ;i des alliances euionstrneuses
se proposent et s'acceptent ; des marchés de dupe se
concluent, enfin une .révolution plus tenirble. et plus
désastreuse -que la première éclate ci le mensbnge
devenu plus puissant recommence (le nouveau son
travail de destruction et de mort. C'est lui qui prési-
de à- tout lesp.rit révolutionnaire. a. besoin de ses
services : il a besoin de ces nots déftournés de'leur
vrai sens, de-ces définitions fausses et insidiuses,
afi de.rendre toujours plus ine tnn-set dSo. eses
foutesl.di doetrines-sociales. -Mlais - le- hóujevardx dc
l'esprit révolutionnaire- ce sont les grandi motsaison,
progrès, civilisalion et liberté, détournés .de leur vrai
sens par le mensonge. Car, dais son a·tificieux lan-
gage, les mots-ne sont. pls des expressions divines
qui opèrent le salut de la société, ce sont des paroles
sataniques qui bouleversent et jettent -le monde dans
P'anarchie.: Ce ne sont plus de puissants leviers qui
élèvent 'honime jusdqu'à Dieu, ce sont coirne <les
machines iiifernales qui le précipitent dans l'abîiaç.
Telle est, Messieurs, la puissance de. cetie . rinie, le
muensonge, entre les main s <le P'esprit.révolutionnaire,
l'ennemi de la vérité, mais surtont de la vérité divi-
ne, la Foi. Et si, à.eette arme.qu'il manie avec tant
d'adresse ; si, à tous les moyens qu'il emploie, et qui
pour lui sont- bons, vous joignez létounante activité
qu'il déploie;et tout -le :mouvement qu'il se - donne
pour arriver-. sonî but, qui est la mort é la vérité,
mais surtout-à la vérité divine ý vous avez lenneini
le plus dangereux et le plus redoutable qu'aient ja-
mais-en PEglise et la Société. Du fond de sa retraite,
qui est l'antre des sociétés secrêtes, le laboratoire du
crim: et de Passassina1, cet esprit diabolique surveil-
le-et dirige toate.s les opérations de larnée lu mal.
C'est la qdil inspire-le fanatisme à -ses chefs ; c'est
là, qu'il leur fait hurler. ce cri de mort ! écrauons1'in-
fime ! et pour cela mnenions, et men!ons toujours, écra-
sons I'infdme c mort aux souverains ! Ces cris <le ra-
geiet de fureur retentissent d'abord dans les-clubs.
-Mais bientôt les portes s'ouvrent et les mêmes vocifé-
Tations se répèteit dans la rue. Le poète les- redit
dans ses ves, Pora.teur:dans ses discours, je libelliste
dans sespamplhlets - et, ejournaliste ,dans ses culon-
nes. Le bandit corprend alors ce langage ;:et la
main, dlarmée d'un-oignard:ou d' instrument plus
vil: encore) il se précipite cn ave.ugle' forcené sur celui
qi se nomme le Roi ou 1Empereur ; car-l'esprit-révo-
lttionnairc, caché sous-la hideuse croûte d'un Mazzi,
ni:ou d'unRugo,.a crié àdoreille de lu
p)eux tuer cet homme avec tranquillité. Tel est, MeIC
sieurSauatt quie je puis vous-le fairelconnatre 'es-
prit révolutionnaire, lnnemi. acharné de toutes véri-


